
S E C O N D E  P A R T I E .  

\^s peut diviser en trois SÃ©rie tous les pro- 
cÃ©dh usitÃ© pour empailler les Oiseaux. La  pre- 
miÃ¨r comprendra ceux qui ont pour objet le 
ddpouillement de l'animal. La seconde renfermera 
les diffdrentes opdrations pour vider le &ne, 
tanner la peau, et former les mannequins ou 
corps factices. La troisikme contiendra les diverses 
manipulations pour habiller L'oiseau, et lui donner 
sa forme naturelle. 

Dans la premihe SÃ©rie nous prdsenterons 
quelques observations prdliminaires relatives A 
l'dtat des Oiseaux destinÃ© A dtre empaillfis. Nous 
distinguerons ensuite la manihre , I .O d'ouvrir la 
peau; 3.0 de faire l'extraction du corps; (cette 
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1.0 la manibe d'enlever les yeux ; 2.0 de vider le 
c r h e  et d'dter les cervelles; 3 . O  de tanner la 
peau avec la liqueur dont nous indiquerons la 
recette, et de la saupoudrer avec les prkservatifs 
que nous ferons connaitre; 4.0 de former les 
mannequins ou corps factices. 

Les procÃ©dd de la troisiÃ¨m S h i e  , plus com- 
pliquÃ© que ceux des deux prÃ©cÃ©dente tendent 
A donner Ã l'oiseau sa forme naturelle. Pour y 
parvenir, on doit s'occuper, 1.0 de fixer la t6te; 
2.0 de retourner la peau pour la placer sur le 
mannequin; 3.0 d'assujettir les jambes dans le 
mannequin ; 4 . O  d'arrondir la poitrine, et de 
donner au corps sa forme naturelle ; 5.0 de 
coudre la peau; 6.O de placer et d'assujettir les 
ailes; 7.0 de mettre l'oiseau en position; 8.0 de 
placer les yeux; 9 . O  de disposer les plumes de la 
queue; 10.0 de donner A l'oiseau les attitudes 
qui lui sont propres ; I 1.0 de faire l'ouverture du 
bas-ventre pour connaitre le sexe de l'anima'l , et 
ddterminer si les parties intÃ©rieure considÃ©rde 

- en gdnkral, prÃ©senten des diffdrences ou des 
rapprochemens dans les esp&ces de chaque genre. 
. A l'exposition des procddds de ces diffÃ©rente 
Sdries, qui sont tous relatifs A la prÃ©paratio des 
Oiseaux empaillds avec les ailes replides, nous 
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que le Lecteur puisse suivre celle qu'il .jugera la 
plus convenable Ã ses-goiits ou & ses facultÃ©s 

P R E M I E R S  S Ã ‰ R I E  

Notre premier soin; avant d'ouvrir un Oiseau 
que nous nous proposons d'empailler, est d'exa- 
miner s'il peut ou ne peut pas &re monte. 

Il peut Ã¨tr montÃ© 1 . O  lorsque la corruption 
n'a point ddtachb les plumes du derme et de  
l'Ã©piderme et que ces parties n'ont souffert au- 
cune alidration; 2 .O  que les plumes ne sont point 
tachÃ©e de sang; 3.0 que la tÃªte le bec, les jambes, 
la queue, en un mot, toutes les parties essen- 
tielles sont dans un Ã©ta d'intdgritd parfait; ' 

4.0 que la peau n'est point ddchirde, etc. 
Les endroits oÃ les effets de la corruption se 

manifestent de prÃ©fÃ©renc sont, 1.0 le ventre 
pr&s de l'anus, A raison du cloaque et des der- 
niers intestins, contenant les matihres excrÃ©men 
tielles, qui occasionent la dÃ©compositio de ces 
parties; 2.O le contour du bec, des .yeux, des 
narines, le dessous de la gorge, et les environs 
des blessures qui ont fait pÃ©ri l'animal. 
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faire passer la tgte, la corruption produite par 
l'effet des sucs salivaires contenus dans le larynx 
e t  le pharynx, a attaque la peau du cou dans cet 
endroit, et a occasion6 la chÃ»t des plumes, in- 
convÃ©nien qui ne permet point de  recoudre la 
peau 

2 . O  Lorsque le coup de lusil od les blessures 
ont arrachÃ les plumes, dÃ©tdrior la peau, dÃ© 
fruit quelque partie essentielle , comme une 
jambe, le bec en tout ou en partie, le crÃ ne la 
queue, etc. . . 

3.0 Lorsque les Oiseaux pris aux filets, ont la 
%!te Ã©crasd par l'oiseleur. La compression de 
cette partie produit une contusion, accompagn6e 
d'dcchymose , qui est bientdt suivie d'une pour- 
riture, dont les effets se rapprochent de ceux 
que nous avons indiquÃ© sous la gorge dans les 
Canards. 

4.O Enfin, lorsque les chasseurs ( ce qui est 
assez leur habitude, soit par gourmandise, par 
curiosit4, ou par l'appfit du gain ) ont plum4 le 
dessus de la queue rÃ©pondan au coccyx, pour 
voir si l'oiseau est gras ou maigre; ou arrach4 les 
grosses plumes des ailes, dans les Outardes, 
Oies, Cygnes, Aigles, etc. soit pour les garder, 
soit pour les vendre. 
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toiaie, aepuis le oec jusqu aux ongles, et au nout 
de la queue; celle de son corps, depuis la partie 
saillante de la poitrine jusqu'au coccyx; l'enver- 
gure de ses ailes, la circonfÃ©renc et le poids de  
son corps, la longueur du cou, et  la forme de la 
idte. 

2 .O  D e  considÃ©re la structure externe el in- 
terne du bec, la forme de la langue, la couleur 
des yeux, la longueur et la direction des jambes, 
la forme des doigts, la longueur et les diffdrentes 
courbures des ongles, etc. Ces observations sont 
utiles pour le diagnostique de  quelques esphces 
rares, peu connues, mal figurdes, et souvent 
trbimparfaitement dicrites. 

Lorsque nous voyons qu'un Oiseau est en diat 
d'btre empaille, et que nous ne pouvons pas le 
monter tout de suite, nous commenÃ§on par le 
vider, et nous remplissons de  poudre ?I poudrer 
ou de farine, l'intdrieur du corps. Par ce moyen 
l'oiseau se maintient frais pendant un ou plu- 
sieurs jours, et nous pouvons le monter ensuite 
sans craindre que la corruption attaque la peau 
et communique aux chairs une mauvaise odeur. 

3.0 D e  nettoyer et remplir de coton le gosier, 
le bec, les narines, l'anus et  tes endroits par les- 
quels le sang. provenant des plaies ( sur-tout si . 
l'individu a dtÃ tu6 au fusil) peut, en s'Ã©coulant 
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meurs de sortir par le bec. Nous fermons le bec 
avec un fil passÃ dans les narines, nous laissons 
ce fil d'une certaine longueur, afin d'avoir plus 
de  facilitÃ pour retourner la peau. 

Comme il existe un grand nombre d'oiseaux, 
sur-tout dans les ~ e t i t e s  esptices, qu'on ne peut 
se procurer' qu'th les tuant ?i la chasse, il est nÃ© 
cessaire d'indiquer sur cet objet important quel- 
ques observations. 

Lorsqu'on a tuÃ un oiseau, il faut mettre sur 
le sang sorti de la plaie, ( non point comme on 
l'a avancÃ© d e  la terre franche en  poussiÃ¨r ou 
de  la cendre, qui salissent ou tachent les plumes), 
mais de la Poudre Ã poudrer. 

Cette substance a la propriÃ¨t J'Ã©tanche le 
sang, de l'absorber, et de rendre aux plumes 
leur Ã©cla et leur blancheur. S i  le coup de fusil a 
portÃ dans la tÃ¨te et que le sang sorte par le' 
bec , il faut en  nettoyer l'intÃ©rieu avec des 
dloupes ou du coton, et y introduire de  la poudre 

y- - A poudrer. O n  remet les plumes et les ailes dans 
1 e ~ r " ~ b s i t i o n  ; et on laisse l'oiseau ?I terre pen- 
dant le temps nÃ©cessair pour charger le fusil. 
Cette opkration faite, on  enferme l'oiseau dans 
u n  cornet d e  papier proportionnd au volume de 
l'animal, on place la tÃ¨t la premiÃ¨re en le tenant 
par les pat tÃ«se la queue, afin que les plumes se 
conservent dans leur direction ordinaire. On 
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ue roiseau, a m  que les plumes ue la queue ne 
soient point g$iÃ©e ou recourbkes. On enferme 
ensuite le cornet dans une-boite de  fer blanc, qui 
cst prÃ©fdrabl aux boÃ®te de  sapin ou de  buis, et 
on en garnit l'int&rieur avec du coton, de la 
mousse ou du papier mou,  afin d'empkhcr l'oi- 
seau de balloter par le mouvement de lamarche. 

Quand on prend des oiseaux aux filets, il faut 
les diouffer en les pressant fo iement  sous les 
ailes; par ce moyen on les conserve en bon dtat. 
Les oiseleurs ont Io dÃ©fau de leur dcraser la tkte. 
Celte mdthode emp6che souvent de les monter, 
parce que la tÃ¨t &rasde, ne peut etre assujettie 
qu'avec beaucoup de peine, et  lorsqu'on dd- 
pouille cette partie, le sang sort souvent par les 
yeux el  tache les plumes. 

4.O D e  casser ( avec des pinces A mors arrondi, 
pour ne pas couper la peau ) les ailes au  tiers 
supdrieur qui  rdpond aux humdrus , et  de  laisser 
entiers les deux tiers qui rdpondent aux avant- 
bras. Cette rupture des ailes facilite le renverse- 
ment de  la peau & l'endroit des cavitÃ© pectorales, 
et permet d e  les replier et replacer commodÃ©men 
sur les cdtds du corps lorsqu'on monte l'oiseau. 

5.0 D'ouvrir avec u n  scalpel le dessous des 
pieds rÃ©pondan au mdtatarse, et  d'enlever avec 
une a l h e  les tendons flÃ©chisseur des phalan- 

1 '  
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d e  fer,  qui toujours placÃ© de r r ihe  le tarse, le 
talon et le tibia, ne dÃ©formen point ces parties 
quand l'oiseau est en position. Ce procbdd ne peut 
s'exdcuter , en  commenÃ§ant que sur les petits 
Oiseaux, car pour ceux d'une grosseur moyenne, 
il f au t ,  pour extraire facilement les tendons, 

PO) Jues insirumens aonr nous nous servons pour empailler 
tes Oiseaux sont, I .O deux scalpels, un Ã lame faite en forme 
de lancette ou tranchante des deux cÃ”tc!s e t  l'autre ti dos, 
lame plus forte et tranchante d'un seul cbtd; l'extrdmil6 des 
manches doit 6tre aplatie et arrondie; 2." des ciseaux droits 
e t  courbes; 3 . O  des pinces Ã mors arrondi, aplati et tran- 
chaiil sur le  cbt4 ; 4 . O  deux limes, l'une aplatie pour aiguiser 
les fils de fer ,  l'autre triangulaire pour les couper ; 5 . O  des 
alhnes de difÃ¯drente grosseurs; 6.O des aiguilles droites et 
courbes; 7.0 des pinces de dissection crÃ©nelt  Ã la pointe, 
pour saisir la peau et la dÃ©tache du corps ; 8 . O  deux drignes, 
dont une Ã manche et Ã un seul crochet, et  l'autre sans manche 
et Ã deux croclifcts, pour fixer la peau quand on la sÃ©par du 
corps; 9." des vrilles de diK6rens diamÃ¨tre pour faire les 
trous dans les huchoirs, planches, etc., dans lesquels doivent 
passer les fils de fer ; 1o.O des bourroirs de diffrfrenfes gros- 
seurs et longueurs, termiri& Ã leur extre'mitd en forme de 
long cure-oreille, dont l'mage est de servir remplir la peau 
et  le cou de l'oiseaii , et Ã vider le c r h e  ; I I  .O un marteau; 
1 2 . O  une scie ; 13." un petit etau portatif qu'on fixe Ã 
volonid; 1 4 . O  des fils de fer ou de laiton, dont nous indique- 
rons les numdros dans la note 81 ; i 5 . O  des tricoises ou grosses 
tenailles de mar&chaux, pour couper les fils de fer d'un dia- 
m h e  un peu gros; 1 6 ;  une petite enclume. Il faut ajouter Ã 
tous ces objets, des pinceaux et des Ã©ponge de diffdrente~ 
grosseurs, du coton, des dtoupes , des mousses, elo. 
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peau lies jdinues esi secuc, (ce qui an ive  I U I S ~ U  n 

est mort depuis un certain temps), il faut faire 
tremper les pattes dans l'eau ti&de. L a  peau se 
ramollit et se pr&e alors l'introduction des fils 
de fer, qui doivent servir A maintenir l'animal 
en position. 

Lorsqu'on n'a pas le temps de monter un Oi- 
seau, et qu'on se contente seulement d'en vider 
la peau, (qu'on remplit avec du foin de mer ou 
de la mousse, en renvoyant & un autre moment 
le soin de l'empailler), il est nÃ©cessair d'enlever 
les nerfs, et on passe un fil de fer huile entre la 
peau et le tarse. L'huile empdche le fil de fer de 
se rouiller, et l'on peut, avec ce procddd aussi 
simple qu'avantageux, faire jouer le fil de fer en 
tous sens, et fixer les jambes de i'oiseau aussi 
facilement que s'ildtait frais. 

Quelques Prdparateurs , pour extraire les ten- 
dons des jambes, ouvrent la peau de chacun des 
doigts, par dessous, depuis Jongle jusqu'au mi- 
lieu du pied, ddtachent la peau de chaque cht6 
de l'incision, et mettent les phalanges h nu. Ils 
coupent ensuite les Tendons fldchisseurs A leur 
insertion sous l'ongle, et les ramenant tous en- 
semble A la plante du pied, oh ils se riunissent 
dans une gaine commune, ils les tirent alors 



l e  plus naul q u i i  est possinie vers le lalori. 11s 
remplissent avec un mÃ©lang d'alun calcinÃ et de 
salpÃ¨tre les vides qu'ont laissÃ les muscles et les 
tendons, et ont soin de  coudre la peau avec un 
fil bien cirÃ© 

Dans les Oiseaux qui ont les pieds longs et 
charnus, comme le Bu/or, le IlÃ©ro , la Grue, 
VEchasse , etc. , ils dissÃ¨quen non-seulement les 
doigts, mais encore le tarse dans toute sa lon- 
gueur,  jusque l'e&dmitd du talon, et mettent 
cet os A nu dans toute sa surface. lis ont soin de 
faire l'ouverture A la partie postÃ©rieure afin 
qu'elle soit moins apparente ; ils remplissent de 
mastic les vides occasionÃ© <par l'enkvement des 
tendons; cousent la peau, et passent les fils de 
fer  qui doivent soutenir les jambas, dans le mastic, 
avant qu'il ait acquis assez de  duretÃ pour s'op- 
poser il leur passage. 

Tous  ces proc&dÃ© longs et ennuyeux prÃ©sen 
tent des difficultÃ© pour coudre la peau des jam- 
bes , naturellement Ã©cailleus , ordinairement 
mince  e t  facile A se  dÃ©chirer Ils laissent d'ail- 
leurs, a p r h  l'enlhvement des tendons, un vide 

considÃ©rabl que l'alun et le mastic en se dessÃ© 
chant,  ne remplissent qu'imparfaitement, que les 
fils de fer  ne peuvent point garnir,  qui rend les 

. jambes difformes, et nullement proportionnÃ©e 
la grosseur de l'oiseau qu'elles soutiennent. 
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corps; et le troisiime , Ã embrasser et assujettir 
le corps, ?I former le cou ,  et ?I Atre fixe dans la 
caviid du crÃ¢ne La longueur des deux premiers 
fils de fer doit varier selon la grosseur du corps 
de l'oiseau et la longueur des jambes; celle du 
troisiAme , que nous garnissons d'Ã©toupe dans 
toute sa longueur, doit excdder les dimensions 
totales de l'oiseau depuis le sommet de la tkte jus- 
qu'aux ongles, au moins d'une fois la longueur 
du corps, dans les individus d'une taille moyenne. 
Mais dans ceux dont le volume du corps est trÃ¨s 
gros, le cou trks-alon&, et les extrÃ©mitÃ courles, 
tels sont les Cygnes, Oies, Cormorans, Pdi- 
Cam, etc. ; et dans ceux, tels que le Flammant, 
les Grues, HÃ©rons etc., chez lesquels les par- 
ties infÃ©rieure sont trds-ddveloppt!es, la longueur 
du fil de fer qui doit servir ?i maintenir les jam- 
bes, et Ãªtr f i x i  dans le corps factice, doit dtre 
prise en ligne diagonale, depuis l'exir&nitd de 
Fongle du doigt intermddiaire de la jambe gauche, 
jusqu'au contour de l'aile droite, qui rdpond au 
poignet ou carpe, ou de la jambe droite jusqu'au 
contour de l'aile gauche. Il est inutile d'averiir a 

que le fil de fer ,  proportionnt! A la grosseur de 
l'oiseau et des parties avec lesquelles il s'unit, 
doit Ãªtr recuit, c'est-&-dire , rougi au feu , afin 
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rompre (8  1). 

(Si) Lorsque les fils de fer ou de laiton ne sont pas propor- 
tionnÃ© Ã la grosseur de  l'oiseau, il en rdsulte , 1.O s'ils sont 
trop petits ou trop faibles, que l'oiseau ne  peut jamais Ãªtr 
fixe sur le huchoir, et qu'il est toujours vacillant ; 2.O s'ils 
sont trop gros ou trop forts, qu'ils occasionent la rupture de 
la peau qui couvre les jambes depuis le me'tatarse justp'au 
talon. Pour h i t e r  ces inconvdniens, nous avons cru devoir 
indiquer, d'aprÃ¨ les num6ros de la filibre, ceux des diff6rens 
fils de fer propres au volume des oiseaux, que nous divisons, 
d'aprbs leur grosseur, en douze Classes : 

Dans la premiÃ¨r classe, qui renferme les plus petits Oi- 
seaux, tels que les Colibris, Oiseaux-mouches, on doit em- 
ployer un fil de fer ou de  laiton au-dessous du n." 1 de la 
filibre. 

Dans la seconde, qui comprend les Bengalis , Siftdgalis , 
Roitelels, Troglodytes , les petites espbces de M&sanges, Mo- 
laciÃ¼es Figuiers, l e  Poitliol , etc. on emploie le n.0 1. 

Dans la troisibme, oÃ se trouvent les Fauvetfrs, Hiron- 
'&lies, Chardonnerets, Linottes , dc ,  on doit einpluycr un 
fil de fer entre les n.OS-x et 2. 

Dans la quatriÃ¨me oÃ sont les Bruans,  Ortolans , Bou- 
weuils , Gros-becs , Alouetles , Slartinets , Proyrrs , le Bec- 
croisi, le Torcol, etc. on se sert du n." 2. 

Dans la c i n q u i h e  , oÃ nous placerons les Etourneaux, 
Grives, Merles, Loriots , Huppes , Cailirs , Rdli':,~ d'eau, le 
Pluvier Ã collier, l e  Guinard,  etc. on emploie un fil de fer 
entre les n.05 a el  3. 

Dans la sixibme , qui comprend les Pigeons, Perdr ix ,  La- 
gophdes, GÃ©linottes etc. le 11." 4. 

Dans l a  septibme , qui prdsente les Faisans ,  le petit Co9 
de bruyÃ¨re les Canards,  Har les ,  etc. le n.0 5. . 

Dans la huitikme , qui renferme les Grbbes, Bihoreaux; 
Siifors, H i rons ,  etc. un fil d e  fer entre les n.nS 5 et  6. 

Dans la neuvibme , o i ~  nous plaÃ§on le Coq et la Poule, la 
Peintode, de. le II.Â 6. 
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ions u e p u u ~ u e r ,  s u r  ic uua , ici icie en avant CL 

la queue tournde de notre cbtd, nous Ã©carton 

Dans la dixihme , oÃ sont les Dindons, Paons ,  Oies, Cir 
t o p e s ,  le grand Coq de liruyhe , etc. le n.O 7. 

Dans la o n z i h e  , oÃ se trouvent les Grues, Cigognes, le 
Flammant , l'Outarde, l e  Pd ican  , les Cygnes, etc. le n." 9. 

Dans l a  douzikme , qui-renferme i'Autruche, le Caiioar 
le Dronte , lc n.O 22. 

Nons observerons que pour les petits Oiseaux de la seconde 
classe, on doit employer un fil de fer n.O s pour les jambes, 
et  11.0 2 pour entourer le corps et soutenir la t&e; et  dans 
ceux de la huitifcine classe et au-dessus, un fil de fer pour les 
jambes d'un numdro $us fort Ã§u celui qui  est employ6 pour 
fixer la [$te. Dans les premiers, la tble serait vacillante s i  on 
employait un fil de fer du  m8me numdro que celui qui sert ii 
maintenir les extr4mit6s inf4rieures; e t  dans les seconds, l a  
longueur des jambes et l e  volume du corps n4eessitent un fil 
plus fort que celui qui fixe la tete, parce que cette dcrnibre 
partie e&t p o d e  paisiblement sur le corps. 

Le fil de fer appel4 Porte-queue doit 6tre proportionnd Ã la 
longueur et au volume de la queue, pointu Ã une de ses ex- 
trÃ¨mitd pour pouvoir ktre enfonc4 dans l'anus, et  entour6 
l'extrÃ©mit oppost5c d'une petite meclle d'i'toupe en forme de  
fuseau. La convexit4 de  l'dioupe oblige les plumes intermi'- 
faues de la queue de  s'dlever, e t  fait former naturellement 
auxautres une votÃ®te Cette forme de queue en vofite est scn- 
tible dans les Passereaux, les Geais, Corbeaux, Choucas, 
dans les Oiseaux de proie diurnes, etc. ; mais elle l'est infi- 
niment moins dans les Echassiers. Nous prLf4rons le fil de  , 
fer recuit, au fil de laiton, ce dernier ayant le ddfaut de se 
charger de  vert-de-gris ( oxyde de cuivre ver t ) ,  qui le cor- 
tde, et le rem3 cassant. 
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l 
1 de la main gauche, les plumes qui recouvrent le 
l dessous du  ventre, et nous faisons de la droite, 

I avec un  scalpel , une incision longitudinale, 
depuis le cartilage xiphoÃ¯d jusquJA l'anus, c'est- 
A-dire, dans !a partie du corps qui rÃ©pon A la 
saillie antÃ©rieur de l'articulation de la cuisse 
avec la jambe. Nous avons soin que cette incision 
soit aussi petite que peut le comporter le volume 
d u  corps que nous faisons passer par l'ouverture 
pratiquee dans l'endroit ddsignd; parce quJalors 
l a  coulure de la peau est plus facile et moins 
longue, et que l'on peut arrondir la poitrine et 
les cdtÃ© du corps, ce qui donne aux oiseaux une 
, . .  
forme tr6s-haturelle. 

Quelques Prdparateurs recommandent de faire 
Pincision depuis la pointe du siernum jusque 
vers la moitiÃ du bas-ventre, sans c o n s i d h r  que 
la couture de la peau entre les jambes et la  
queue, parties ordinairement cach&es, est bien 
moins sensible que 1orsqi1'elle est pratiquie entre 
la pointe du sternum et la moitid d u  bas-ventre, 
parties toujours h ddcouvert. 

2.0 Pour extraire de la peau le corps de l'oi- 
seau, ( y  compris le cou, les ailes et les  cuisse^)^ 
les uns pratiquent, soit du  cdtÃ gauche, soit du 
c6td droit ,  au-dessous d e  l'aile, une ouveriure 
prolongÃ© jusqu'aux: cuisses, qu'ils enlhvent quel- 
quefois; et par cette ouverture, ils font l'ex- 
traction du corps e t  des parties ddsignÃ©es en 

renversant 



laiciai uu corpb, QC Lene sorie que le coie ouvert 
n'a jamais l'dgalit6 de celui qui ne l'est pas. L a  
seconde, plus compliquÃ©e A raison des deux in* 
cisionsuui ndcessitent une double couture de  la 

Quelques personnes ouvrent sur le dos les 
Oiseaux aquatiques, t rh fourn i s  en plumes et 
duvet , au moyen d'une incision qui s'dtend 
depuis les omoplates jusqu'au coccyx. Ce procddd 
qui ddrange les plumes moins abondantes sur le 
dos que sur le ventre, ne permet pas d'imiter les 
variations de positions et de formes que prdsente 
toujours la partie supdrieure du corps; savoir, 
le dos et le croupion, sur lesquels les yeux de 
l'observateur se portent de prÃ©fÃ©renc 

La mdthode de ddpouillerles Oiseaux en-pra- 
tiquant, depuis la pointe du sternum jusque vers 
la moitid du bas-ventre, une ouverture longitu- 
dinale par laquelle on fait l'extraction du corps, 
en commenÃ§an par le cou, la tÃªte et  descen- 
dant successiyement jusqu'au croupion, pdche, 

H 
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sur-tout dans les petits oiseaux, se desskchepen- - 
dant le temps qu'on emploie A dÃ©pouille le corps, 

moins qu'on n'ait soin de l'humecter A diffd- 
rentes reprises. 

Ddtachant ensuite la peau des deux cbtÃ© du 
corps avec l'extrÃ©mit du manche du scalpel, qui 
doit Ãªtr Ã cet effet aplatie, arrondie et tran- 
chante, nous faisons paraÃ®tr par l'incision, les 
deux cuisses que nous coupons dans la partie qui 
rÃ©pon A la rotule; nous s6parons les muscles 
qui entourent le tibia; et apr& avoir humectÃ 
avec une petite Ã©ponge imbib4e d'eau alunde, 
la partie de la peau qui couvrait les chairs de la 
jambe, afin qu'elle ne se s6che pas, nous reti- 
rons la jambe et la remettons dans sa situation 
naturelle. 

Pour empÃªche que les plumes qui bordent les 
deux cbtds incisÃ© de la peau n e  se salissent, soit 
en frottant contre la partie du corps dcorch6, 
soit Ã raison du sang qui peut sortir des plaies, 
ou bien des humeurs qui s'&happent de l'anus 
ou des intestins, il est ndcessaire de placer une 
traÃ®nÃ de coton ou d'ktoupe-entre le corps et la 
peau...Quelques personnes emploient le son, la 
farine, la poudre A poudrer, l'alun en poudre; 
mais le coton ou l'ktoupe sont prkfkrables. 

Dans les Oiseaux qui sont gras, et dont la 
graisse en coulant tache les plumes, nous avons 
coin, pour h i t e r  cet inconvinient, de saupoudrer 
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drer, les bords de la peau et les plumes, dans 
les endroits oÃ nous avons pratiquÃ l'ouverture. 
La poudre, qui sert de dessicatif, absorbe le 
sang, la graisse, et empÃªch que les plumes se, - 
tachent. 

Continuant ensuite A ddtacher la peau du crou* 
+on, auquel nous laissons adhkrer quelquefois 
une partie du coccyx, nous la renversons de  
derrihe en avant sur les ailes que nous coupons 
dans l'endroit oÃ nous les avons fracturÃ©es Nous 
ddp( au 

b q  la 

peau des oreilles, qui repend au conduit auditif 
externe, e l  les paupihes. 

Pour ddpouiller les ailes, quelques personnes. 
les refoulent sur le bras et l'avant-bras, btent 
avec un scalpel les chairs et les muscles de l'hu- 
m6sus, du cubitus et du radius, sans toucher aux ' 
ligamens, et y placent un peu de coton hache. 
D'autres les dÃ©pouillen en tirant l'hurndrus en 
dedans, e n  faisant descendre la peau jusqu'h 
l'insertion des grandes plumes sur le cubitus et  
le radius, et  enlevant les muscles qui couvrent 

ces diffkrens os. Mais lesuns et  les autres, dans 
ce procc!dd, sans avoir dgard A l'adhc!rence des 
grandes plumes sur l'os du cubitus., qui leur 
donne, lorsqu'elles sont replides, une direction 
naturelle, l e s  sdparent de cet os avec la peau, et 

H a 
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ddforment le contour extÃ©rieur et Ã©tablissen un 
espace qui ne doit point exit 

Pour faciliter le ddpouillt , s'il 
est d'un volume considdrabie, on passe avec un 
carrelet, A travers l'os sacrum, une petite ficelle 
qu'on noue, et A l'aide de laquelle on suspend i 
un &u ou un crochet, le corps de l'oiseau 
qu'on veut ddpouiller. Ce procddd est utile pour 
dcorcher les HÃ©rons les Butors, les Oies, les 
f?;ff/iun^fc 1oc Ã¥"f f ]a  ^/P 
" B " ~ # - " I J ,  S b "  LA.&.".. , " S U .  

L'Artiste, dans cette opdration , 6prouve des 
difficultds provenant d e  l'dtat d'obdsitd , de mai- 
greur de l'animal, de l'altdration de la peau, du 
sang et des humeurs qui s'dchappent du corps, 
des angles saillans que forme latdralement la 
poitrine, rdpondant A l'acromion ou A l'insertion 
des ailes dans les Oiseaux de proie; ou du peu 
de diamhtre-du cou dans le FZarnmant et le Ca- 
nard & longue queue; de la grosseur de la tÃªt 
dans les Canards, les Pt'cs, etc. : dans ce cas, 
nous faisons une incision longitudinale sur la 
partie suphrieure et antdrieure du cou, rdpon- 
dant A la tÃªt et A la base du c r h e ;  et par cette 
ouverture, proportionnde toujours au diamhtre 
de ces deux parties, nous parvenons A ddvelopper 
la peau jusqu'au bec. Cette incision n'a pas les 
incvnvdniens de celle qui a dtd proposde sur le 
vertex on sommet de  la thte, qui dÃ©figur les 
cr&es, huppes et autres plumes qui en font l'or- 
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permise que dans les oiseaux qui, ne prÃ©sentan 
dans la partie supÃ©rieur de la tÃ¨t ni huppe, ni 
aigrette , offriraient dans la mandibule infd- 
rieure, ou sous le cou, des caracthes qu'il im- 
porte de conserver, et aue cette ouverture pour- 
rait ddnaturer , altd 

Les obstacles sen 1. J. 

le Prdparateur veut replacer la peau sur le corps 
factice. Pour les vaincre, il s'agit de retrancher 

;s muscles.qui font mouvoir les mandibules 
i - 
3 

* 

sur l'autre, et le contour ou la tubdrositt 
nandibule infdrieure qui s'unit avec la su- 



mannequin uans la peau, nxe aans ic ciaiie la 

partie exchiante du fil de fer qui l'entoure et qui 
reprdsente le cou, donnd au cou sa grosseur na- 
turelle, en roulant autour du fil de fer qui le 
reprÃ©sent une quantitd suffisante d'Ã©toupe on 
coud avec une aiguille fine, dans laquelle on 
passe un fil proportionn4 ?a l'bpaisseur de la peau, 
les deux bords de  l'incision, en ayant soin de 
passer, ainsi que nous le dirons, l'aiguille de 
dedans en dedans. 
3.0 Lorsqu'on a sÃ©par le cou de  la t&e, on 

doit enlever la langue. Pour y rdussir, on coupe 
avec un scalpel les muscles et les membranes qui 
la tiennent attachde A la mandibule infÃ©rieur : 
on a soin de la saupoudrer d'alun ou de  chaux 
en efflorescence, et de la serrer mÃ©diocremen 
entre deux feuilles de papier pour la faire sdcher 
et lui conserver sa forme. Lorsqu'elle est sAche, 
on l'enferme dans un petit sac de papier, sur 
lequel on Ã©cri le nom de l'individu auquel elle 
appartenait, et que l'on place ensuite dans la 
cage qui renferme l'oiseau auquel on l'a-enlevbe. 
Lorsqu'on a ddtachd la langue, qui prÃ©sent dans 
certaines espkes des diffÃ©rence essentielles pour 
carac~Ã©rise les genres, il est utile de faire quel- 
ques scarifications aux diffdrens muscles qui unis- 
sent la mandibule infÃ©rieur Ã la supdrieure, afin 
d'y faire pÃ©ndtre les prÃ©servatifs 

' 
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1.0 AprÃ¨ avoir coup6 le cou de l'oiseau entre 
l'occipital et la premibre vertbbre cervicale, -en- 
levd et prdpard la langue, on doit s'occuper S 
sortir les yeux. Dans les Oiseaux de proie diurnes 
et nocturnes, et une partie des GallinacÃ©es chez 

' lesquels la cornde est osseuse, il faut les enlever 
quand on a stjpard le cou de la tÃªt ; mais dans  
les Passereaux, depuis la grosseur du Merle 
jusqu'h celle du Roitelet, on peut se permettre 
de ne les sortir que lorsqu'on a perchÃ l'oiseau 
sur un huchoir , c'est-&-dire , au moment oh l'on 
doit s'occuper de placer les yeux artificiels. 

Cependant il vaut mieux enlever les yeux im- 
mddiatement apris avoir sdpard le cou de la tÃªte 
pour dviter de dÃ©chire la peau qui environne les 
yeux. Il arrive aussi qu'en arrachant les yeux on 
g W  les plumes du cou, sur lesquelles tombent . 
le sang ou les humeurs qui sortent des yeux. .- 

Pour enlever les yeux; il faut ouvrir le bec, 
inciser avec un scalpel Ã lame dtroite, les parties 
latdrales de la mandibule supdrieure; faire p.& 
nktrer l'instrument jusqu'au fond de l'orbite ; 
couper les diffÃ©ren muscles qui les attachent au 
fond de la cavitd orbitaire ; sdparer la conjonctive 
des bords internes des paupikres; piquer avec 

1-I 4 
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une a l h e  courbe, le globe de l'Å“i dans la partie 
qui rÃ©pon A la cornde lucide, et l'enlever avec 
un  ldger effort, en tirant Ã soi. On  saupoudre 
ensuite, avec du prdservatif, l'intÃ©rieu de la 
cavitt! orbitaire. . . 
2.0 Cette opdration achevÃ©e nous vidons le 

~ r h e  au moyen d'un morceau de bois ou de 
mÃ©ta dispos6 en forme de long cure-oreille, que 
nous y introduisons A diffÃ©rente reprises avec 
du coton, lequel s'imbibe d'une ~ a r t i e  dh cer- 
veau et de ses dÃ©pendances et l'autre, poussÃ© 
par le coton au dehors, s'Ã©chapp par les con- 
duits optiques ou orbitaires et le trou occipital. 
Mouillant ensuite la peau du cou et du corps, 
nousla maintenons dans un dtat d'humiditd. 

Pour vider le crtine , quelques Prdparateurs 
ouvrent en deux parties la boite osseuse qui le 
compose, et btent les cervelles; mais par ce pro- 
cddd , qui prdsente des difficultds pour remettre 
la peau sur la tÃªte les fils de fer destines A la 
soutenir dans sa position naturelle, sont toujours 
vacillans et ne peuvent y btre fixds. 
: 3.0 A p r h  avoir vidd le &ne, on doit s'occuper 

de tanner et de saupoudrer la peau, opdrations 
absolument essentielles, et qui ont rapport A la 
conservation de l'animai qu'on prdpare. Mais cet 
objet dtant ddveloppd dans la .troisi&me Partie de 
cet Ouvrage, nous y renvoyons ceux de nos Lec- 
teurs qui, s'occupant de l'art d'empailler, dÃ©siren 
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d'un heureux succ&s, nous a fait donner la prÃ© 
fÃ©rence 

4.O L a  t&e nettoyÃ© et vidÃ©e et la peau 
tannde, il s'agit de s'occuper de la'confection du  
mannequin, ou corps factice de l'oiseau, qui 
doit &tre modelÃ sur les dimensions de celui qu'on 
vient de ddpouiller. On sent bien que ces corps 
doivent varier, A raison de la forme et de la gros- 
seur des oiseaux. Ils doivent, 1.0 former une py- 
ramide, dont la base regarde la poitrine dans les 
Oiseaux de proie et les Granivores en gÃ©nÃ©r ; 
2.0 ils, doivent Ãªtr arrondis dans les Canards, 
et gdndralement dans tous les oiseaux aquatiques; 
3.0 de forme oblongue et comprimde, ou aplatie 
sur les cbtds , dans les Echassiers ou Oiseaux de 
rivage; 4.0 enfin, trÃ¨s-aplatis soit dans la partie 
qui rÃ©pon au ventre, soit dans celle qui rÃ©pon 
au dos, dans les GrÃ¨bes Plongeons, etc. 

Le corps formÃ d'apr&s les principes que nous 
venons Ã 'dtabli , et avec les substances dont 
nous parlerons dans la troisiÃ¨m Partie de cet 
Ouvrage, nous l'assujettissons avec le troisiÃ¨m 
fil de fer vernisse et recouvert, ainsi que nous 
l'avons dit,  dans toute sa longueur, d'Ã©toupes 
et autour duquel nous passons, A diffdrentes re- 
prises, une petite ficelle pour lui donner de la 
consistance. Il est essentiel que le corps prÃ©sent 
beaucoup de soliditd. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn d e  Lyon 



Pour former les corps factices, on emploie 
une quantitd suffisante de mousse ou de foin de 
mer, etc. ; on la faÃ§onn de maniÃ¨r A lui donner 
la forme et le volume d u  corps de l'animal. On 
p e n d  alors le troisihme fil de fer vernisse! et re- 
couvert, ainsi que nous l'avons dit,  d'Ã©toupe 
dans toute sa longueur; on laisse un des bouts 
excÃ©de le corps factice d'une longueur propor- 
tionnde Ã celle du cou de  l'oiseau, ( dont les 
dimensions ont dtd prises sur celles de  l'individu 
Ã©corchd) et avec l'excddant du fil de fer, on en- 
toure le corps dans sa longueur, en commencant 
par la partie qui reprÃ©sent la poitrine, parcou- 
rant le dos, et revenant par le ventre et la poi- 
trine, se replier autour du fil de fer qui sert & 
former le cou. On passe ensuite, A diffdrentes 
reprises, autour de ce mannequin, une petite 
ficelle , q u i  sert ?I assujettir le fil de fer qui l'em- 
brasse et l'entoure dans toute sa longueur, et h 
lui donner la consistance nÃ©cessaire 

Aprbs avoir ddpouillÃ l'oiseau, quelques PrÃ© 
parateurs modhlent avec d e s  mousses ou des 
dtoupes, un mannequin ou corps factice A peu 
pr&s de la grosseur de celui de l'individu dcorcht!. 
Ils le garnissent d'une gaze ou d'une toile lÃ©gÃ¨r 
appliquent dessus la peau de l'oiseau, et en font 
la couture sous le ventre. Mais il rdsulte de ce 
procÃ©dÃ que par le dessÃ©chernen de la peau sur 
le mannequin , l e s  contours de la poitrine sont 
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la1 expf imds. ,  et que l'oiseau a c q u i e r t  une 
alongie qui n'est pas naturelle (82). 

1.O Q u e l q u e s  INatura l is tes  , apres avoir rempli 
et cousu la peau d'un oiseau, se contentent d'en 
assujettir la tÃ¨t et le cou, au moyen d ' u n  fil de 

(82 , forment 
une CA,. .~, ,~J.JL~ a.cw uc, ubuA,pour les 
jambes; deux pour la tete, le cou, le corps e t  la queue. Ces 
deux derniers sont contourn6s anthieurement en spirale l'un 
au-dessus de l'autre dans une partie pins ou moins consid& 
rable de leur longueur, e t  s'Ã©cartan ensuite dans la partie qui 
correspond aux jambes, forment une esphe d'ovale ou de 
quadrilathre, presentant des deux cbt4s une ouverture dans 
laquellc passent les fils de fer destines il maintenir les extr6- 
m i t h  infdrieures. Rdunis et  contournt!s de nouveau infÃ©rieu 
rement en spirale, ils forment le porte-queue. 

Cette charpente, quoique trh-simple, pr6sente des incon- 
~L'niens majeurs, savoir : 1.O de ne point imiter, .c~mme nos 
mannequins, la forme du corps de l'oiseau; 2." d& ne per- 
mettre que difficilement d'assujettir les jambes, le fil de fer 
qui doit les maintenir devant &re passe de dedans en dehors, 
opfiration absolument nkessaire pour fixer les fils de fer qui 
soutiennent les extrÃ©mite inf6rieures dans les deux trous de 
l'ovale ou du quadrilathe ; 3.0 enfin, de ne fixer que faible- 
ment la t&e, le fil de fer qui traverse le c r h e  et la soutient, 
d h n g e a n t  les plumes du vertex, et  altdrant souvent leur cou- 
leur & raison de la rouille dont il se couvre avec le temps, 
sur-tout si les Oiseaux pr4parÃ© par cette mÃ©thod sont ex- 
posds dans un lieu humide. 

- 
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fer ,  qui, traversant le crÃ¢n et sortant par le 
derrihe de la tÃ¨te est fortement implant& dans 
la poitrine. Ce procÃ©dd qui donne la facilitd 
d7alonger ou de raccourcir A volontÃ le cou de 
l'animal, pÃ©che en ce qu'il ne prÃ©sent aucune 
soliditd, et que le fil de fer passÃ A nu se rouille 
et finit par se rompre, si l'on veut remanier l'oi- 
seau ou lui donner une nouvelle position. 

D'autres, a p r h  avoir fait passer un fil de fer 
pointu & un de ses bouts, dans le talon , le long 
de  la jambe et de la cuisse, de la poitrine et du 
cou, jusqu'h ce qu'il vienne sortir par le haut de 
la tÃªte au-dessus du bec, en replient la pointe 
en forme de crochet, et l'enfoncent dans la tÃªte 
en tirant avec force l'autre extrdmitÃ du fil de 
fer. Mais par ce procddÃ© les plumes qui couvrent 
la  partie de la tÃ¨t comprise entre les deux en- 
droits oh p$n&tre le fil de fer ,  sont ddrangdes de 
leur position naturelle. D'ailleurs, on ne saurait 
empÃªche que le fil de fer recourbÃ sur la t&e ne 
paraisse, et que la rouille qui s'y attache ne dd- 
colore les plumes. 

Nous avons pensd qu'il &ait plus avantageux 
que le fil de  fer qui sert ?I maintenir le corps fac- 
tice da  l'oiseau, et que nous avons vernissÃ et 
envelopp4 dans toute sa longueur d'dtoupe pour 
empecher les effets de la rouille, servÃ® & former 
le cou de l'oiseau, dont les dimensions ont dtd 
prises sur celles de  l'animal Ã©corchÃ L e  recour- 
bant ensuite A son extrÃ©mitÃ nous l'introduisons 
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$ne par le trou occipital, et l'assujÃ©t 
moyen d'une mkche d'dtoupe que nous 

entrer et que nous roulons autour du 
pour le fixer. Par ce procddd, nos oi- 

seaux acquidrent au moment oh ils sont montes, 
une soliditd7bien supÃ©rieur A celle des individus 
prdpards avec la mdthode que nous venons d'in- 
diquer. 

Voici une seconde mdthode, plus simple et  plus 
avantageuse, qui nous a tr&s-bien rdussi , pour 
alonger ou raccourcir A volontd le cou des Oi- 

rsque nous avons forme 
que nous faisons un peu m 
rn m u 0  I P  t-nrnc- r i o  1 ' n ~ c ~ a i - i  

- 
seaux. Lo notre corps 
factice, ( oins gros et 
moins Ion;- .- -- . et que le fil 
de fer qui a servi A l'entourer n7exc&de dans la 
partie qui dpond  au COU,  que d'une trt!~-~etit~ 
longueur, ) nous y faisons passer'intdrieurement, 
de bas en haut et dans toute sa longueur, ui; fil 
de fer , que nous attachons avec une ficeHe 
autour de l'eitrdmitd de l'autre fil de  fer qui dd- 
passe le corps factice. Nous en replions l'ektrdl 
mitÃ , nous l'assujettissons dans l e  c r h e  avecde  
J'dtoupe ou du coton, et nous Rattachonsautour 
de la t&te de l'oiseau avec la ficelle que nous 
faisons passer dans ces cavitÃ© orbitaires. Par ce 
procddd , lorsque nous avons retournÃ notre peau 
et placÃ notre mannequin, en faisant jou& 1e"""fil 
de fer ,  nous alongeons ou raccourcissons A vo- 
lontd le cou de l'oiseau, sans dtre obligds (comme 
le font mal A propos la plupart des Prdparateurs) 
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de percer le c r h e  avec un fil de fer, qui dÃ©rang 
les plumes du sommet de la tÃªte L e  bout opposÃ 
d e c e  fil de fer, qui sort sous la queue, sert Ã 
soutenir cette partie, et dvite d'introduire un 
porte-queue dans l'anus. 
' L e  fi lde fer, apds  avoir embrasse le corps 
dans sa longueur, sert A former le cou, et est 
introduit dans le crÃ¢n par le trou occipital. Pour 
l ' ~  fixer, il faut y. fair6 entrer autant d'dtoupe 
que peu t  en contenir la cavitÃ du crÃ¢ne et 
rouler autour de ce fil de fer une partie excÃ©dant 
de  l'Ã©toup qui sert A augmenter le volume du 
cou : il est dgalement nÃ©cessair deremplir de 
coton les orbites. 

2 . O  Cela fait, nous avons soin de refouler dou- 
cement la tÃªt en dedans du cou avec la main 
droite, de retireidoucement la peau avec la main 
gauche, en dvitant que le bec ne s'engage entre 
les plis de  la peau du cou qu'il pourrait dÃ©chirer 
Pour  prÃ©veni cet accident, on fait passer dans 
les narines un fil que l'on noue A son milieu , et 
qui ,  dÃ©passan de beaucoup la longueur du cou, 
sert A retirer la tÃ¨t et donne la facilite de diriger 
l e  bec en droite ligne. 

3.0 AprÃ¨ avoir retourne la tdte et le cou de 
- l'oiseau, incisd le croupion, enlevd les deux 

glandes placdes au-dessus et en avant, et sau- 
poudre ces parties avec le prdservatif que nous 
indiquerons dans la troisibme Partie de cet Ou- 
vrage, placd en dedans de la peau le corps factice; 
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on doit s'occuper d'assujettir les jambes dans le 
mannequin. . .. 

, ~zidis~osi t ion des fils de fer qui doivent servir 
Afixer les jambes, est, d e  toutes les opirations 
de l'art d'empailler, sans contredit la plus diffi- 
cile, et mÃªm on peut dire l'Ã©cuei des Artistes; 
De l'arrangement de ces fils, ddpend la position 
des extrdmitds inf6rieures et la grAce de l'oiseau 
qu'on prhpare. Si lesdiffdrentes inflexions qu'on 
doit leur donner pour imiter la situation d e  ces 
parties, n e  sont pas faites dans leur vÃ©ritabl , 
sens, les jambes de  l'oiseaa se trouvent trop rap- 
prochÃ©.es de l'anus ; les deux tiers du corps portds 
en avant perdent l'dquilibre , et l'oiseau, lors- 
qu'on veut le fixer sur un support, retombe tou- 
jours sur le bec. 

Pour placer les fils defer, il faut les introduire 
par  l'ouverture pratiqude au-dessous des pieds, 
les faire glisser jusqu'aux talons, refouler en- 
dedans le tarse, et  poussant en avant le fil de 
fer, le fixer ldghement autour du tibia avec un 
peu d'dtoupe qui sert A remplacer le. vide des 
chairs et Ã former la jambe. t 

Cette opÃ©ratio achevde, on doit combiner 
l'introduction des fils de fer dans le corps factice. 
Ils doivent Ãªire 1.0 tr&-rapprochÃ© de l'extrd- 
mitÃ postdrjeure ou de l'anus, dans les GrÃ¨bes 
Plongeons, etc.; 2.O placÃ© au tiers postdrieur d u  
corps, dans les Echassiers ; 3.0 A peu prAs A la 
partie moyenne du corps, dans les GallinacÃ©es 
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Lorsque le fil de fer a pdndtrd hors du corps, 
on le recourbe en forme de crochet pour l'y 
fixer, en le tirant avec force de la main droite 
par l'extrdmitd saillante en-dessous des pieds, et 
tenant de la main gauche le corps, afin qu'il ne 
varie point. L e  fil d e  fer ainsi fixe! , et faisant 
partie de la jambe, doit Ãªtr dirige de dehors en 
dedans, et rapproche! du point central du corps. 

L e  m&me procddd ripdtd sur la partie opposhe, 
on a soin d'dgaliser les jambes, de les repousser 
h diffdrentes reprises vers le corps f afin de pou- 
voir soulever le fil de fer de bas en haut, jusqu'h 
ce qu'il soit dans une situation verticale. Dans 
cet dtat, on retire de nouveau la jambe de bas 
en haut, on appuie fortement de haut en bas 
l'index de la main gauche dans l'endroit OII le (il 
de fer est introduit dans le corps, afin de lui faire 
former une concavitd; en mhme temps on re- 
courbe en sens contraire, c'est-&dire , de bas en 
haut, avec le pouce et l'index de' la main droite, 
le fil de fer A une certaine distance de la premiÃ¨r 
courbure, pour donner A cette jambe factice sa 
conformation naturelle, e t  lui faire former un 
coude Ã pe prhs de la longueur de l'os du fdmur, 
e t  on le recourbe de nouveau de bas en haut i 
l'articulation du tarse et du tibia. 

Quelques Prdparateurs sont dans l'usage de 
percer le tibia avec un style, par un mouvement 
demi-circulaire qu'ils lui impriment, et de le 
faire glisser le long de la cavitd de cet os pour 

l'introduire 
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-e dans le corps. Ils coupent ensuite l'os 
, et l'enlkvent dans la partie qui rdpond 
e. Cette opÃ©ration qui demande de la 
e l'attention pour les grands oiseaux, 
,se pour les petits, occasione souvent 
du style dans la cavitd du tibia, devient 
~Ã©nibl , et quelquefois infructueuse. 
vons cru qu'il &tait plus simple d'intro- 
i l  de fer en arriÃ¨r de la division des 

doigts dans la partie qui rdpond au mhtatarse, 
suivant en remontant et en arrikre le tarse qui 
rdpond au talon, et arrivant successivement der- 
rikre le tibia que nous ne perforons pas. 
4.0 Cette opdration achevÃ©e on remplit la 

p i t r ine ,  le ventre et les cd[& du corps avec de  
l'dtoupe ou du colon, ayant soin de soulever avec 
la pointe du bourroir la peau de la poitrine, afin 
de l'arrondir et de lui donner sa forme naturelle. 
Il est d'une importance majeure de ne point 
garnir les cavitÃ© du corps qui rdpondent aux 
muscles pectoraux, dans lesquelles se replient et 
reposent naturellement les ailes. Sans cette prd- 
caution, les caviths pectorales se trouvant rem- 
plies, il est impossible de pouvoir placer les ailes. 

5.0 L a  manihre de coudre la peau ne doit pas 
Ãªtr passde sous silence. AprÃ¨ en avoir rapprochd 
les deux bords lorsqu'elle est remplie, on passe 
une aiguille garnie d'un fil cird, afin qu'il puisse 
mieux couler, ( et dont la longueur et la force 
sont proportionndes A celle de la dipouille de 

1 
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l'oiseau ) , i'i travers les bords de la peau, en le 
conduisant alternativement du c6td droit au 
gauche, du gauche au droit en zigzags, comme 
le lacet Ã travers les Å“illet d'un corset, et tou- 
jours de dedans en dedans, et non pas de dehors 
en  dehors, de dedans en dehors, ou de dehors 
en dedans, comme le pratiquent les Empailleurs. 
Celte dernihre observation est absolument ndccs- 
saire pour dviter de coudre les plumes qui seraient 
ddrangdes , et prdsenteraient des obstacles au 
passage, soit de l'aiguille, soit du fil. 

On rapproche ensuite les deux bords de la 
peau, et on la coud, ainsi que nous l'avons dit, 
de dedans en dedans. On a soin d'Ã©carte les 
plumes 21 chaque point de couture, pour qu'elles 
ne gÃªnen pas le passage du fil, et de  faire les 
points dans les Lords de la peau, qui, dans l'en- 
droit de l'incision longitudinale, est plus forte 
que dans les autres parties de l'animal. Mais il 
arrive, lorsque Foiwau esl ce qu'on appelle un 
peu fait, sur-tout si le coup de fusil a portÃ dans 
le lm-ventre , que I'dpiderme se sÃ©par avec les 

. plumes, du derme ou de  la peau, et cette der- 
niÃ¨r partie trop affoiblie ne peut soutenir l'effort 
du  fil.: dans ce cas, il faut dloigner les points de 
la couture des bords de  l'incision, ce qui diminue 
le volume de l'oiseau. 

6 . O  La  coulure achevde, on prend de la main 
gauche l'oiseau couchd sur le dos, on arrange 
avec la main droite les ailes qu'on place dans les 
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cavitds pectorales, et  on passe avec une longue 
aiguille ou carrelet, dans la partie du corps sail- 
lante en-dessous des ailes, un fil qui les em- 
brasse latdralement et les maintient dans leur 
position naturelle; on noue ce fil sur le dos, on 
le recouvre avec les plumes du dessus des ailes et  
du dos, et lorsque l'oiseau est sec, on le coupe 
si on juge A propos. 

Avant de placer les ailes dans les cavit4s pec- 
torales , nous ouvrons sur la face interne du 
radius et du cubitus, dans une direction parall&le 
?I ces os, depuis leur articulation avec l'humdrus 
jusqu'Ã la partie ddsignde sous le nom de carpe 
et qui rdpond au guidon, une ouverture, par 
laquelle nous sortons les muscles des extr4mit& 
des ailes, et nous saupoudrons cetle partie avec 
une des substances que nous indiquerons. Nous 
fendons Ã©galemen le centre de l'os annulaire pour 
y faire pdnetrer du prÃ©servatif 

7.O On place ensuite l'oiseau, 1.0 sur une pe- 
tite planche ou sur un pied aplati de forme octo- 
gone, proportionnÃ Ã la longueur des doigts, s'il 
ne perche pas; tels sont les Canards, dont il 
faut avoir soin d'dcarter les doigis et de les assu- 
jettir avec des dpingles, pour tendre la mem- 
brane qui les unit; 2.0 sur une petite b4quille 
ou huclioir , s'il perche , comme les Grives, 
Merles, etc. ; 3.0 on fixe contre une branche , 
dans une position verticale, ceux qui, comme 
\es Pics, les Grimpereaux, les Mbsanges , etc. 

1 2  
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gimpent, et par ce caractAre qui leur est propre, 
s'Ã©loignen des habitudes des autres oiseaux. Les 
pieds octogones tenant moins de place dans les 
cages que les pieds carrÃ©s nous les prÃ©fÃ©ro 
avec cette forme. On peut p rcher  ou cram- 
ponner les MÃ©sanges le Tarin, etc., parce que 
ces oiseaux ~erchen t ,  grimpent et se suspendent 
aux branches des arbres; le dessus du corps doit 
Ãªtr tournÃ en bas, et le dessous appliquÃ c o n h  
les branches. 

Pour placer l'oiseau sur un de ces trois sup- 
ports, on fait pÃ©n6tre les deux extrÃ©mitd des 
fils de fer qui exchdent les pieds, dans deux 
petits trous pratiquÃ© A une distance propor- 
tionnÃ© ?i i'kartement naturel des jambes, dans 
l'un des supports. On fixe ceux qui perchent ou 
qui grimpent, soit en serrant en dehors les fils 
de fer, soit en les roulant autour de la traverse 
du huchoir ou de la branche, ou en les tordant 
l'un dans l'autre; et on assujettit ceux qui ne 
perchent pas, en coupant avec une pince les fils 
de fer qui excident l'dpaisseur de la petite plan- 
che, et en introduisant dans les trous oh ils 
passent un petit morceau de bois pointu qui en 
remplit le vide et maintient les fils de fer. Nous 
observerons que la distance de ces trous doit 
varier selon les diffÃ©rente situations qu'on donne 
A ranimai. 

8.O La maniÃ¨r de placer les Yeux prdsente 
divers procddds. Quelques personnes les font 
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entrerdans la cavitd orbitaire dedehors en dedans, 
et les fixent.avec une dissolution de gomme ara- 
bique. 

Mais nous observerons que dans les Oiseaux 
de proie, la saillie de l'arcade orbitaire frontale 
prÃ©sent de grandes difficultÃ© pour l'introduc- 
tion des yeux de dehors en dedans. D'autres fen- 
dent les paupibres pour placer les yeux dans les 
orbites, lorsqu'ils sont trop gros pour pouvoir 
entrer naturellement dans ces ouvertures. Mais 
par ce procddÃ© l'incision faite A la paupiÃ¨re 
parait toujours -raison du froncement ou du 
dessdchement de la peau. Quelques autres placent 
les yeux dans les orbites avant de  retourner l a  
peau, et les assujettissent en les implantant dans 
de petites boules de cire. Mais cettg mÃ©thode 
outre la difficultÃ de rapprocher des paupiÃ¨re le 
globe de l'Å“i circonscrit par l'orbite, empÃªch 
de fixer la prunelle, soit du cbtd du grand angle, 
soit du cdtÃ du petit angle, soit en haut, soit en 

' bas. 
Nous pratiquons, au contraire, intÃ©rieuremen 

dans le bec et sur les parties latdrales de  la voÃ¹t 
du palais, qui rÃ©ponden aux glandes tonsillaires, 
une ouverture par laquelle nous introduisons les 
yeux, que nous avanÃ§on A volontd. Par ce pro- 
cÃ©dÃ l'ouverture elliptique que forment les pau- 
pikres n'Ã©prouv aucune altdration; les paupiÃ¨re 
poussdes en dehors deviennent trÃ¨s-saillantes de 

1 3  

Numbrisation SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



mÃªm que les yeux qui donnent & nos oiseauxun 
air trÃ¨s-an.'mÃ 

Nous observerons que les Yeux doivent Ãªtr 
admail, proportionnds A la grosseur de ceux de 
l'oibeau qu'on empaille, et en imiter les diffÃ© 
rentes couleurs. On est dans l'usage d'employer 
deux sortes d'yeux, les uns vitrÃ© ou Ã chambre, 
et les autres imaillds ext4rieurement ; les pre- 
miers qui imitent les yeux naturels, doivent Ã ẗr 
prdfdrÃ© , quoiqu'ils soient plus chers (83). 

9.0 La disposition des plumes de la queue 
morite J'cire observ6e. Quelques personnes en 
les Ã©cartant les fixent au moyen de deuic brins 
de paille ou de deux petits morceaux de bois 
plats, qu'ils assujettissent ?I leurs extrÃ©mitÃ avec 
du fil. Mais cet arrangement des plumes, qu i  tend 
2r aplatir la queue, est vicieux. Cette partie dans 
l'oiseau, forme presque toujours une voÃ»te dont 
la convexit6 est supdrieure ou en avant, et la 
concavitd infÃ©rieur ou en arriÃ¨re Cette forme, 
qui sert li l'oiseau pour le soutenir dans son vol, 
merile d'Ã¨tr observÃ© soigneusement par ceux qui 
travaillant & habiller les oiseaux, doivent faire 
tous leurs efforts pour imiter la nature. 

10.0 L'oiseau mis dans la position qui lui con- 
vient, on procÃ¨d h l'arrangement des plumes du 

(83) Les yeux les plus estimes se vendent A Pans, chez 
HAZAJID fils, 6maiileur, rue Ste-Apolline, n.O 2; c h e z J ~ ~ l ~ ~ ,  
Ã«mailleur rue de Bracq; et LALAMIE fils, rue de Seine. 
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corps,;'?t celles de la queue, qui doit toujours 
Ã¨tr rekvde en voÃ»t et non point aplatie, (ex- 
ceptd dans les Cygnes, Canards, HarZcs ) , et 
on la soutient au moyen d'un porte-queue ou 
fil de fer enfoncÃ dans l'anus. On plie plus ou 
moins les jambes A la jointure du tibia avec le 
tarse, selon i'attitude de l'oiseau s'il perche; mais 
on les laisse A peu pr&s droites dans les oiseaux 
quineperchent pas. Il est utile de rkunir les deux 
mandibules avec un fil, afin de les empÃ¨che de 
s'ouvrir, si l'animal doit avoir le bec fermc? ; et  
(Ten~elopper le corps et  les ailes avec une mhche 
(Tctoupe, ou avec des bandelettes de  gaze, de 
mousseline, de toile, de papier mou, etc., au 
moins pendant quelques jours, afin que les plu- 
mes ne prennent pas une fausse direction. 

On  doit avoir soin de colorer les diff6rentes 
membranes que certains oiseaux portent sur la  
tkte ou sur le dessous du cou, ainsi que le bec et 
les jambes: O n  prdpare ?i cet effet une composi- 
tion avec le noir d'ivoire, le blanc de plomb et 
le. vermillon, pour les couleurs rouges ; avec 
l'ochre ou la gomme-gutte, pour les couleurs 
jaunes, etc. (84) Lorsque les couleurs dont on 

(84) Les proportions sont : vermillon , trois gros ; blanc de 
plomb ( oxyde de plomb blanc par l'acide ac$feux), deux 
gros; noir d'ivoire, un gros. On dissout ces couleurs dans 
l'essence de tdrdbenthiiic, et on y ajoute du vernis. 

Les peaux d'oiseaux sont depuis long-temps un objet de 
cornmerce, et cemotif a suffi pour' exciter l'aviclitc! et la mau- 
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a enduit ces diffÃ©rente parties, sont shches, on 
y passe une couche de vernis qui sert h les lustrer 

vaisc foi de ceux qui l'ont entrepris. Il est bon de prÃ©veni le8 
Lecteurs des supercheries qui sont assez ordinaires aux Mar- 
chands d'oiseau?" empailles. Les principales sont : 

1.0  D'altdrer , changer et dhaturer  les couleurs vhitables , 
. en passant sur les plumes des couleurs artificielles. C'est ainsi 

qu'ils colorent les Buuvrenils, Cardinaux, avec du-vermilloi~ 
ou du minium; les Loriots , avec de Porpiment et  la fleur de 
soufre, etc. 

2.O D'arrather ta t&e, les ailes et  la queue A un oiseaii , 
pour lui  en substituer qui appartiennent i un autre individu, 
et par ce moyeu vendre comme espkce nouvelle, un animal 
ainsi dÃ©naturt? 

3.O' De vendre comme entiers, des oiseaux composh de  
pihces rapportÃ©es telles sont les ailes et  la queue, arrach6es 
souvent exprÃ¨ pour remplir plus facilement la peau, et 
collt?es ensuite ou cousues au corps. 

4." De vendre comme vari6i6s remarqui'iblcs, des oiseaux 
auxquels ils ont arrachÃ une partie de leurs vÃ©ritable plumes 
pour en substituer qui appartiennent & une autre esphce, et 
dont le mdange avec les vÃ©ritables donne A l'animal sur 
lequel ils les ont coll&es, un port extraordinaire. 

Lorsque les MarcKands ont ainsi ddnntnrd un oiseau, ils le 
prÃ´nen comme quelque chose de rare,  et  y ajoutent un prix 
exorbitant. Mais, lorsqu'on soupqonne cette fraude, il suffit 
d e  soulever les plumes jusqu'Ã leur insertion sur la peau, et  
on s'aperÃ§oi alors facilement de  la supercherie, parce que 
les plumes coll6es n'ont jamais la disposition de celles qui ne 
le sont pas. 

On doit 6galement se m&fier des prdparations empIoydcs 
par les Marchands pour empailler les oiseaux. Visant toujours 
i l'Ã©conomie ils ne font subir intdrieurement aux peaux au- 
cuue pr&paration, soit en les digraissant , soit eu  les saupou- 
drant avec de l'alun, on mieux encore, avec de la chauxpul- 
vcride,  qui ne leur conterait presque rien. Quelques-uns, 
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et ?I Ã©loigne les insectes. Cependant quelques 
personnes ont blamd l'usage du vernis, qui donne 
aux parties sur lesquelles on l'applique un brillant 
qu'elles n'ont pas lorsque l'oiseau est vivant. 

Dans les Oiseaux chez lesquels les narines ne 
sont point recouvertes par des plumes, des poils 
ou des moustaches, on doit avoir soin de rem- 
plir de coton l'intdrieur de ces parties lorsqu'elles 
sont d'une grosseur considÃ©rable afin d'empÃª 
cher que la peau supÃ©rieur en se dessdchant ne 
les ddforme. O n  doit Ã©galemen soutenir les 
crÃªte ou autres appendices, avec une ou deux 
de ces .allumettes aplaties dont on se sert pour 
fixer les piAces d'anatomie, et qui, placdes sur la 
tÃªt ou sous le cou, et cousues avec ces mem- 
branes, en empÃªchen le racornissement, et ser- 
vent A maintenir ces parties dans leur longueur, 
largeur et forme naturelles. On laisse ensuite 
sÃ©che l'oiseau, et lorsqu'il est sec on enlkve les 
bandelettes de  papier ou de toile, et on l'en- 
ferme dans la  collection, en employant pour sa 
conservation les procÃ©dd q u e  nous indiquerons 
dans la troisiÃ¨m Partie de cet Ouvrage. 

Ã¬entr'eu remplissent les peaux avec du poii de veau, qui 
ayant, ainsi que nous l'avons dit, le ddfaut , comme proAic- 
lion animale, d'atlircr les insectes , occasione en peu de 
temps la perte totale de l'animal. On peut voir, dans BUFFON, 
CC qu'il dit relativement aux Oiseaux de Paradis et aux Per- 
roquets, auxquels les Marchands Indiens arrachent les pin- 
mes, les pieds, e ta. 

- 
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Ces prÃ©paration achevÃ©es on s'dtudie A donner 
2i l'oiseau cet air de vie qui semble le faire respirer 
ap rh  sa mort. Mais, pour y parvenir, il faut, 
ainsi que nous l'avons dit,  avoir obiervi ces ani- 
maux en divers temps, dans diverses situations; 
dans les momens de repos, de crainte , de colbre 
et d'amour, qui tous les caractirisent d'une ma- 
niÃ¨r frappante. Les  diffÃ©rente variations de 
l'atmosphÃ¨re relativement au chaud ou au froid, 
ne  doivent pas-Ãªtre-nÃ©gligÃ© parce qu'elles in- 
fluent, beaucoup .plus qu'on ne le pense, sur les 
altitudes de ces animaux. 

Dans le repos, qui est l'attitude la .plus usitde 
pour les Oiseaux empaillis , le por t  doit Ã¨tr 
aisi ,  .la tÃªt posde paisiblement sur le cou, qui 
repose lui-m&me sur le corps. Celui-ci doit Ãªtr 
portdi sur les jambes, de manihre que le poids de 
toutes 'les parties' qui l e  composent soit rÃ©part 
sur les kxtrÃ©mitÃ infÃ©rieures Les yeux sont peu 
saillans. 

Dans la crainte, l'oiseau prend une attitude 
entiÃ¨remen diformÃ©e 11 devient plus petit, 
tailles les plumes se rapprochent ; laqueue, ainsi 
que le cou et-la tÃ¨te affectent diHirentes posi- 
lions (85). Les yeux sont petits et les paupihres 
froncÃ©es 

(85) Les effets de la crainte sont sensibles dans les Gallina- 
c i e s ,  i la vue d'un oiseau de proie ; dans les Cailles, les Fer- 
Srix, tenues a l'ardt par un chien. . . -  
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L a  colthe leur imprime un caracthe bien pro- 
nonce. II se manifeste dans toutes les parties de 
'animal une tension considdrable ; les plumes 
sont li~rissÃ© et porthes en avant; les paupihes 
et les yeux saillans ; le bec entr'ouvert , la queue 
relevÃ© dans quelques espÃ¨ce (86), baissÃ© dans 
le Coq au moment du combat; les ailes dcartÃ©e 
du corps; les jambes plus ou moins pliÃ©e dans 
les oiseaux qui perchent, ou soutenant alternati- 
cenient le poids du corps dans ceux qui ne per- 
chent pas. 

Dans la passion de l'amour, les attitudes va- 
rient & l'infini ; la dÃ©march est fiche; les plumes 
lkgÃ¨remen enir'ouvertes, les yeux vifs et ani- 
mÃ©s les caroncules, les crÃ¨tcs les barbes tr& 
color6es; la queue en Ã©ventai dans \e,Coq-d'Inde, 
Je Paon ; tr&-relevie dans le Coq ; abaissde, trÃ¨s 
klargie et  en voÃ®it dans les Pigeons, etc. 

L a  chaleur produit -sur les Oiseaux les effets 
suivans : les plumes sont hdrissÃ©e , les ailes Ã©car 
ides du corps, le bec entr'ouvert, le cou Ã©larg 
principalement prÃ¨ du bec; le corps prdsente 
des mouvemens d'inquirhde; la respiration est 
agitde. 

Les impressions du froid ne sont pas moins 
sensibles : toutes les parties de l'animal diminuent 
de volume. L a  tÃªt et le cou se retirent sur le 
corps, le corps lui-mÃªm s'abaisse et recouvre 

(86) Dans les Geais, Corbeaux, Pies-gi~iiclies, d e .  

/ 
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les jambes, ou celles-ci se portent alternative-' 
ment par un mouvement intÃ©rieu de bas en haut, 
et sont cachies dans les plumes du ventre. 

I 1.0 Enfin, la dernihre opdration est relative 
3 l'ouverture du corps de l'oiseau qu'on vient de 
dÃ©pouiller pour en vÃ©rifie le sexe, dont l'igno- 
rance a fait commettre de grandes erreurs. 

L a  mÃ©thod la plus flatteuse d'empailler les 
Oiseaux pour le coup-d'Å“il est de les monter 
pour &ire vus de  profil. Ils ont alors plus de 
@ce, la forme du corps est mieux dÃ©velopp6e 
lescouleurs et les teintesdesplumes ressortentavec 
avantage. On doit mettre en opposition, autant 
que cela est possible, le Male et la Femelle, fai- 
sant tourner l'un de gauche A droite, et l'autre 
de droite ?i gauche. En montant les Oiseaux pour 
4tre vus de face, il n'y a que le devant de la thte 
et la poitrine qui soient tournds du c8td de l'ob- 
scrvateur , leur attitude devient alors mono- 
tone et n'offre aucun inidr&t. Vus par profil, 
tous leurs caracthes sont ostensibles, et cette 
mdthode de les placer est avantageuse pour les 
personnes qui veulent Ã©tudie les caract&res pris 
de la couleur ou de la forme des plumes. 

Les Oiseaux prÃ©sentent selon leurs esp&ces , 
plus ou moins de difficultds pour Ãªtr empaillds. 
Ceux qui ont peu de plumes sur le cou, comme 
les Chevaliers, les Fauvettes, etc., trompent sou- 
vent les efforts de l'artiste. 

Les Canards, dont il faut inciser le dessous 



<"u cou , sont l'Ã©cuei contre lequel viennent 
Ã©choue le plus grand nombre des empailleurs. 
O n  a souvent beaucoup de peine A dcorcher les 
Merles, les Grives, et tous les Oiseaux dont la 
peau est trks - mince, sur  -..tout lorsqu'elle est 
chargde de  graisse. 

Les Oiseaux au contraire qui ont beaucoup de  
plumes, tels sont le Jaseur de BohÃªme le Gros- 
bec, le Pinson d'Ardennes, le Chardonneret, etc. 
sont beaucoup plus faciles A empailler. 

relatifs Ã la prdparation des Oiseaux empaillÃ© 
avec les ailes replides, c'est-Ã -dire dans l'Ã©ta de 
repos. Nous allons exposer d'une manihre trÃ¨s 
succincte ceux qui ont pour objet la mÃ©thod de 
les monler avec les ailes dtendues ; c'est-A-dire , 
au vol ou dans l'6tat de  mouvement. 

La majeure partie des Oiseaux empaillÃ© dans 
les collections, ont les ailes replides ; dans cette 
position, ils occupent un espace bien moins con- 
siddrable que ceux qui sont mont& avec les ailes 
&tendues. L a  maniÃ¨r de  les empailler avec les 
ailes dtendues, qui n'est guÃ¨r que de pur  agrd- 
ment, ne doit Ãªtr employÃ© que pour les indi- 
vidus peu volumineux, ou ceux dont on veut 
faire ressortir les belles nuances du dessous des ' 

ailes, comme dans le Ra//icr; ou lorsque les 
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diffÃ©rente teintes ou nuances de cette partie for- 
ment un caractÃ¨r spÃ©cifique comme dans le 
Mauvis, le Pinson d'Ardennes, etc. 

On peut empailler les Oiseaux avec les ailes 
entikrement dtendues, ou dtendues seulement A 
moiLi& Il ne s'agil, pour les monter selon cette 
miihode, lorsque l'oiseau est d&pouillÃ© que de 
refouler de dehors en dedans les ailes, dont on 
enlÃ¨v la plus grande partie des muscles qui  en 
recouvrent les os, & la place desquels on subs- 
titue du coton imbibe d'une essence quelconque, 
qui sert A remplir le vide des n~uscles et A donner 
aux ailes leur forme naturelle. O n  fait ensuite 
passer de dedans en dehors un fil de fer qui est 
fixÃ dans le corps A la hauteur de la partie qui 
rÃ©pon h l'acrornion, par les m h e s  prockdds 
que celui des jambes. 

Il existe trois manikres de monter les Oiseaux 
au vol; savoir, 1.0 de les percher sur un hu- 
choir; 2.0 de les suspendre au moyen d'un fil 
qui ,  traversant le corps de bas en haut,  vient 
ressortir sur le dos ; 3.' de les fixer sur un fil de 
fer ,  qui, partant d'un support, traverse la poi- 
trine, et est implant6 dans le corps factice. 

Dans la premibre attitude, les jambes qui sou- 
tiennent l'oiseau doivent &tre trh-alon&es, le 
corps un peu inclini en avant, et les ailes plus 
ou moins ouvertes. 

Dans les seconde et troisiÃ¨m attitudes, les 
jambes, dans la plupart, sont rentrdes dans le 
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corps, exceptd dans les BÃ»les les Poules d'eau, 
dont les jambes sont toujours pendantes, position 
qui donne moins de grÃ¢c e t  de ldfiiretd A ces 
oiseaux dans leur vol. 

O n  peut Ã©galemen empailler les Oiseaux dans 
la position qu'ils affectent lorsqu'ils sont sur  le 
nid,  et qui varie selon les individus Ã longues ou 
h courtes jambes. 

Dans les Oiseaux A longues jambes, le nid est 
pos6 sur des roseaux ou des touffes d'herbes au- 
dessus des eaux; leur corps est en avant du n id ,  
,pt leurs pieds dans l'eau. Ces animaux ne couvent 
que du  croupion et du  bas-ventre. T e l  est le 
Flammant qui place son nid sur de petits tas de 
terre glaise, ou J e  fange amass4e du  marais, 
relcv4s d'en\ iron vingt pouces en pyramide au  
milieu de l'eau, oii leur base baigne toujours, 
et dont le sommet tronquÃ© creux et lisse, sans 
aucun lit de plumes ni d'herbes, resoit immd- 
dialement les Å“uf que l'oiseau couve en repo- 
sant sur ce petil monticule, les jambes pen- 
dantes. 

Dans les seconds, 5 jambes courtes, les jambes 
sont tri%-dcartdes el renirdcs absolument dans 
les plumes; le corps est cache pour ainsi dire 
dans le nid, l'oiseau ne montrant que la tÃ¨te le 
cou et une partie de la queue, qui est alors pen- 
dante. Celte observation est plus sensible dans 
les petits Oiseaux , comme les C"iardonnerc/s, 
F a u s c h  , Rossignols, etc. 
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Nous ne doutons nullement que les Oiseaux, 
tels que les Pingouins, qui Ã©tablissen leurs nids 
sur le bord des eaux, les Pics qui nichent dans le 
tronc des arbres, ne prÃ©senten des particularith 
relatives A leur maniÃ¨r d'exister; mais le ddfaut 
d'observations suivies A cet Ã©gard nous dÃ©fen 
de rien hasarder d'incertain, ne voulant cite8 
que des faits dont nous sommes sÃ»rs 

Fin de la seconde Partie. 
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